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Les religions  
 

 Nous avons remarqué que, bien souvent, la plupart des citoyens ont une connaissance vague et imprécise des 

religions. Ils font des amalgames, des confusions entre certaines d’entre elles. Par exemple, ils ne savent pas que le 

polythéisme existe encore aujourd’hui et concerne plus d’un cinquième de la population.  

 Or, les religions sont l’un des éléments fondamentaux des sociétés humaines. Les connaître dans leurs diversités et 

dans leur histoire, c’est pouvoir s’affranchir de son environnement et choisir en pleine liberté de conscience.    

 Ces quelques pages ont pour but de présenter très sommairement les différentes religions, leur concept et leur histoire. 

Je tiens à avertir que la partie concernant les religions asiatiques est très imprécise et qu’elle peut contenir quelques 

imperfections. Une plus grande place est laissée aux religions chrétiennes uniquement car c’est un sujet mieux maîtrisé. 

 

1) Les premiers signes religieux  
 

Le premier signe religieux apparaît à la préhistoire. L’homme de Neandertal est le premier à enterrer ses morts avec un 

rituel et des objets. Puisqu’il fait une cérémonie aux morts, on peut en déduire qu’il croyait en un au-delà, en une vie après la 

mort, c’est le premier signe religieux.  

 

2) Les premières  formes de religion  
 

Il faudra attendre l’homme de Cro-Magnon pour l’élaboration des trois premières formes de religion : le culte des 

ancêtres, l’animisme et le chamanisme. L’homme croit d’abord aux morts, aux éléments naturels et aux animaux, bref au 

monde qui l’entoure et qu’il ne maîtrise pas. C’est une façon de conjurer ses peurs et de donner des réponses à ses questions 

existentielles.  

Ces religions primitives existent encore toutes aujourd’hui soit assimilées, sous une forme ou une autre, par d’autres 

religions soit dans les régions où des cultures primitives existent encore.   

 

Le culte des ancêtres : c’est croire que les esprits de nos ancêtres/des morts veillent sur nous et nous protègent ou nous 

harcèlent. Cette forme de religion  est souvent mélangée avec d’autres et perdurera avec le polythéisme dans le monde romain 

notamment. Elle demeure encore aujourd’hui vivante en Afrique noire et en Amérique du sud. Le culte des saints dans la 

religion catholique est aussi en partie une assimilation du culte des morts. 

 

Le naturalisme : c’est le fait de voir des divinités derrière les principaux éléments naturels tel le soleil, la lune, la nuit, le feu, 

etc.  

 L’animisme va mener au polythéisme puisque les dieux polythéistes auront des sphères d’action qui correspondent au 

naturalisme. Ex: Zeus est le dieu du tonnerre, Poséidon le dieu de la mer, etc. 

 

Le chamanisme : c’est la croyance en un monde des esprits animaliers. Dans le chamanisme, il y a deux mondes qui sont en 

perpétuel échange : celui des hommes et celui des animaux. Pour chasser un animal, il faut d’abord demander la permission 

aux esprits des animaux, sorte de divinités titulaires. L’homme doit préserver cet équilibre entre lui et la nature et ne prendre 

que ce dont il a besoin.  

Le premier signe de chamanisme, ce sont les peintures dans les cavernes faites par l’homme de Cro-Magnon. Elles 

représentent des scènes de chasse ou des animaux et étaient vraisemblablement des rituels magiques faits pour vénérer les 
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esprits avant de partir à la chasse. Cette religion a été pratiquée aussi par les indiens d’Amérique et par les inuits (les 

esquimaux). Elle est encore pratiquée par certaines tribus d’Amazonie. Les rituels sont accomplis par des chamans qui 

connaissent les secrets des plantes et des esprits. 

 

3) Le polythéisme 
 

Durant l’Antiquité, les religions primitives laissèrent place au polythéisme et à une religion plus construite : avec des 

cérémonies et des dogmes plus élaborés. La religion s’institutionnalise.  

 

Le polythéisme : c’est  le fait d’adorer plusieurs dieux. Chaque dieu a un ou plusieurs domaines de prédilection. Exemple : 

Zeus le roi des dieux et le dieu de la foudre, Athéna déesse de l’intelligence et de la guerre, etc.  

On ne vénère pas un dieu en particulier ou au dépend des autres. On prie chaque dieu selon les circonstances. Ex : 

lorsqu’il part à la guerre, le général  fera une offrande au dieu de la guerre. De la même manière, les dieux seront consultés  

avant un mariage, une naissance, une moisson. Pratiquer la religion polythéiste est un acte civique avant d’être une preuve de 

foi. La foi du fidèle n’est jamais mise en doute. Chaque dieu a son importance et il faut se préserver de leurs courroux ou 

essayer de s’attirer leurs faveurs.  

Chaque civilisation a son panthéon (un groupe de Dieux) différent mais généralement chacune respecte les croyances 

des autres.  

C’est aussi l’apparition des premiers clergés (les prêtres) et des premiers temples. Chaque dieu a un temple qui abrite 

la statue du dieu et qui est gérer par des prêtres chargés d’entretenir le temple, de pratiquer les rites et d’interpréter les volontés 

du dieu.  

 

Les premiers dieux polythéistes étaient d’apparence mi-homme, mi-animale comme dans le panthéon égyptien ou les 

dieux avaient des corps humains et des têtes d’animaux.  Mais le polythéisme va évoluer vers des dieux qui seront de plus en 

plus humains. Ainsi les Grecs et les Romains adoraient des dieux anthropomorphes (d’apparence humaine). Les dieux étaient 

pareils à des hommes à la fois en apparence mais aussi en caractère mais ils étaient immortels et détenaient des pouvoirs. Ex : 

Zeus a trompé de nombreuses fois sa femme la déesse Héra. 
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Le Monothéisme 
 

Le monothéisme : c’est le fait de considérer qu’il n’y a qu’un seul dieu.  

 

Durant l’Antiquité, il y aura différentes tentatives d’imposer un dieu unique tel Aton en Egypte (au 14ème s av JC) ou 

le mazdéisme en Perse/Iran  (au 6ème s av JC). Le Judaïsme est considéré comme la première religion monothéisme (même si 

cela ne sera effectivement vrai qu’à partir du 7ème s av JC). Ensuite, le christianisme naîtra du Judaïsme et enfin l’Islam au 

Moyen-âge s’inspirera de ces deux dernières religions. 

 

Les monothéistes sont des croyants exclusifs puisqu’ils nient les autres religions qu’ils considèrent comme des 

fabulations (des faux) et des superstitions. Le dieu unique devient l’autorité du monde, l’être paternel et omnipotent créateur de 

l’homme. Il veille sur ce dernier mais ses volontés sont impénétrables et il ne peut pas être représenté.   

 

a)  Le Judaïsme : 
 

Le judaïsme est considéré comme la première religion monothéisme. Elle est apparue en Palestine (il prend sa forme 

monothéiste probablement au 7ème s av JC) autour du peuple juif. Pour le judaïsme, il n’y a qu’un seul Dieu : Jéhovah ou 

Yahvé.  

C’est une religion qui ne se veut pas universelle. Dans le judaïsme, Dieu s’est choisi un peuple élu : les Hébreux, 

pour qui il a prévu un royaume sur cette terre : Israël. Les bienfaits ou les punitions de Dieu sont donnés sur cette terre (par la 

bonne ou mauvaise santé par exemple). Ce n’est que très tardivement que le judaïsme va réfléchir aux rétributions de Dieu 

dans l’au-delà. Yahvé est un dieu possessif qui punit son peuple ou le récompense selon qu’il s’éloigne ou se rapproche de lui 

(par exemple il le plonge en exil ou lui rend son royaume).  

Le judaïsme est aussi la première religion du livre : l’histoire du peuple élu et les préceptes de Dieu sont inscrits dans 

un grand livre : la Bible hébraïque.  

 

b) Le Christianisme : 
 

Origine historique : 

Plus ou moins au début du premier siècle de notre ère, un obscur prophète juif (comme y en avait tant d’autres à son 

époque) du nom de Jésus va prêcher, aux juifs et exclusivement à eux, un nouveau courant du judaïsme. Après avoir été 

crucifié par les romains comme criminel pour trouble de l’ordre publique (il a été accusé de prêcher la révolte contre les 

romains), ses disciples vont diffuser son enseignement (un enseignement transformé) d’abord à d’autres juifs, puis, à cause 

d’un certain Paul (disciple lointain qui n’a pas connu Jésus), aux non-juifs. Au départ persécuté par le pouvoir en place (les 

Romains), cette religion va rapidement se diffuser surtout dans les couches les plus pauvres de la société car elle promet la vie 

éternelle indépendamment des richesses. Finalement, il faudra attendre le  4ème siècle après JC pour que le christianisme ne soit 

plus persécuté et devienne une religion officielle, puis obligatoire et exclusive dans tout l’empire romain.  

 

Le christianisme : doctrine commune à tous les courants du christianisme :  

Pour les chrétiens, il n’y a qu’un seul Dieu. Il s’est incarné en un homme, son fils Jésus Christ qui a accepté de 

souffrir et de mourir sur la croix pour racheter les péchés du monde (c-a-d les fautes des hommes). Après trois jours, il est 

ressuscité  d’entre les morts et a rejoint son père (Dieu).  
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Il est important de bien comprendre que pour les chrétiens, Jésus est homme et dieu à la fois. Un concept qui a été 

difficilement compris et qui a provoqué de nombreuses hérésies (mouvements s’écartant de la croyance officielle et exclus de 

l’Eglise).  

 Le christianisme est aussi une religion du livre : la Bible qui est composée de l’Ancien Testament (une variante de la 

bible hébraïque) et du Nouveau Testament (le « récit » religieux de la vie de Jésus, des apôtres, des lettres des apôtres  et 

l’Apocalypse).  

Ainsi le dieu chrétien y est décrit tantôt comme un dieu qui punit tantôt comme un dieu de miséricorde  plein de 

compassion pour les faiblesses humaines.  

 

Le christianisme va rapidement se diviser en plusieurs branches pour des raisons historiques, de doctrine et de 

politique. Il y a trois grands courants du christianisme (mais pas seulement): Orthodoxe, Catholique et Protestant. 

 

Catholique et Orthodoxe :  

La séparation entre les catholiques et les orthodoxes se fait en 1053. Au départ, il y a plusieurs dirigeants au 

christianisme : les patriarches (de Rome, Constantinople, Jérusalem, Alexandrie et Antioche). Celui de Rome, qui se fait 

appeler le Pape, veut s’imposer comme le plus important et s’oppose aux autres, notamment à celui de Constantinople. De 

plus, Rome domine l’Occident où on parle le latin alors que Constantinople domine l’Orient ou on parle le grec. En 1053, le 

patriarche de Constantinople et celui de Rome vont s’excommunier (déclarer que l’autre ne fait plus partie de l’Eglise). 

 

Les Orthodoxes : sont des chrétiens orientaux qui ne reconnaissent pas la primauté spirituelle du pape. On les trouve 

aujourd’hui surtout en Europe de l’Est, en Russie, en Grèce, Syrie, Liban et Palestine. Les Orthodoxes sont dirigés par 

plusieurs patriarches nationaux. Le dogme (les idées) est très proche des catholiques mais les pratiques diffèrent un peu.  

 

Catholique et Protestants : 

La deuxième grande division du christianisme a lieu au 16ème siècle après JC. Un théologien allemand, Luther, va 

critiquer le Pape et le Haut Clergé de l’époque. Il leur reproche leur richesse et leurs mœurs dissolues. Il critique aussi certaines 

pratiques religieuses comme le trop grand culte des Saints et de la Vierge et surtout la pratique des indulgences1. En, 1517, 

Luther affiche ses thèses et est excommunié. Mais ses idées se diffusent rapidement (quelques fois aménagées par d’autres 

réformateurs comme Calvin) en Allemagne, en Hollande, puis en Angleterre. (Plus tard encore aux USA). 

  

Les prêtres protestants s’appellent des pasteurs et ils peuvent se marier. Les protestants refusent toute une série de 

pratiques catholiques : ils n’adorent pas les Saints, ni la Vierge, ne reconnaissent pas le Pape comme chef de tous les chrétiens, 

ne pratiquent pas la confession, etc. 

 

C) L’Islam : 
 

Au 7ème siècle, en Arabie, Muhammad (Mohamet) fonde la religion islamique. Il s’est inspiré pour cela des trois 

religions qui existaient à l’époque dans sa région à travers différentes communautés : le judaïsme, une forme hérétique du 

christianisme et un certain polythéisme. Voilà pourquoi le Coran (livre sacré) reconnaît les prophètes juifs, Jésus (mais comme 

                                                           
1 En résumé, selon les catholiques, le défunt ne va pas directement au paradis mais passe par le purgatoire (un lieu comme 
l’enfer mais dont on peut sortir) pour expier ses pêchers. Les vivants peuvent raccourcir ce séjour du défunt par différentes 
pratiques religieuses (des prières, faire l’aumône, des pèlerinages, etc.). A l’époque, le haut clergé vendait des indulgences qui 
réduisaient ce temps de purgatoire (l’Eglise se chargeait de faire des prières pour le défunt en échange de l’argent). C’était un 
bon moyen de financer la construction des édifices religieux (notamment la basilique Saint Pierre). 
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un homme) et l’existence des Djinns qui sont des sortes d’esprits ou de démons. Dieu (Allah) est universel comme pour les 

chrétiens mais ils considèrent que Jésus est juste un prophète2 (car dieu est unique et n’a pas d’associé). Ils respectent des 

interdits alimentaires comme les juifs (ex : ne pas manger de porcs).  

L’Islam se base sur deux corpus de textes différents : le Coran (qui est le recueil sacré de la révélation d’Allah à 

Mohamet) et les Hadiths (compilation des actes et paroles de Mohamet).  

 

L’Islam s’est surtout répandu au Moyen Orient, en Afrique et en Asie. C’est en Asie qu’il y a le plus de musulmans. Il 

y a principalement 2 grands courants dans l’Islam : les Chiites (10%) et les Sunnites (90 %). Ce qui pourrait correspondre « en 

gros » aux catholiques et protestants. Au départ, la séparation entre les deux mouvances est due à des raisons politiques et 

réside dans le choix du calife successeur de Mohamet. Les Chiites ont une organisation plus structurelle avec un clergé (les 

oulémas et les ayatollahs3), des pratiques cultuelles plus définies, des saints, etc… alors que les sunnites n’ont pas de clergé, 

n’importe quel musulman peut-être muezzin (celui qui invite à la prière) ou iman (celui qui guide la prière).  

 

4) Les religions asiatiques :  
 

a) L’Hindouisme : 
L’hindouisme est une religion qui est apparue vers 2000 av JC en Inde. Il n’y a pas de fondateur unique. C’est un mode de 

vie et une religion basée sur le livre : les Vedas. 

L’hindouisme est à la fois monothéiste et polythéiste. Plusieurs divinités sont vénérées, mais toutes sont les émanations 

représentables d’un seul Dieu appelé Brahman. Parmi toutes ces émanations, il y a trois divinités importantes : Brahma, 

Vishnu et Shiva  (correspondant respectivement à l'action créatrice, conservatrice et destructrice). 

Le but de chaque adepte est d’atteindre le Moksha : c-a-d l’extinction complète de l’âme individuelle et le retour au grand 

tout qu’est Brahman.  On atteint le Moksha avec l’aide des divinités, en pratiquant des rites propres à chaque caste ou par la 

connaissance et les pratiques ascétiques. Les êtres vivants sont continuellement en réincarnation tant qu’ils ne l’ont pas atteint.  

C’est aussi, et c’est moins glorieux, une religion de castes. Plus on est pieux meilleure sera la caste dans laquelle on se 

réincarnera dans la prochaine vie. 

 

b) Le Bouddhisme : 
Il est issu de l’hindouisme. Le bouddhisme est souvent considéré comme une philosophie plus qu’une religion. Il apparaît 

en Inde au 6ème siècle av. JC avec Bouddha.  

Pour les bouddhistes, il faut aussi atteindre le Nirvana : « l’Eveil ». Jusqu’à présent seul Bouddha (considéré comme un 

homme) a atteint le Nirvana. Pour cela, il faut suivre une série de principes « bons » (respecter toutes formes de vie, faire le 

bien autour de soi, etc.). Tant que l’homme n’a pas atteint le Nirvana, il se réincarne (le vie est perçue comme une souffrance). 

Il peut se réincarner en n’importe quel être vivant.  

 

c) Le Confucianisme :  
Il est né au 6ème siècle avant JC avec Confucius. Ce n’est pas une religion mais une philosophie, une éthique et une 

politique. Nous l’intégrons à ce chapitre car il est quelques fois considéré comme une religion. 

L’objectif de chaque adepte est d’atteindre la sagesse.  L’homme doit cultiver le « Ren », vertu suprême  que l’on peut 

traduire par « amour », « bonté », « qualité du cœur ». L‘homme doit être éduqué aux vertus morales de bonté. Il doit participer 

                                                           
2 Muhammad a été influencé par des communautés chrétiennes hérétiques qui refusaient la divinité de Jésus. 
3 Comme en Iran. 
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activement à la vie sociale, respecter les traditions. Ce qui fait la dignité de l’homme, ce n’est pas sa personnalité individuelle, 

c’est sa nature d’être social. C’est donc la société qui donne son sens à l’individu et non pas l’individu à la société. 

 

d) Le Taoïsme : 
Le taoïsme est une philosophie et une religion inspirée des ouvrages de Lao Tseu (5ème siècle av JC) et Zhaung Zi (3ème 

siècle av JC) mais qui ne devint religion que vers le 2ème siècle après JC. Le but des adeptes est aussi d’atteindre la sagesse. 

Pour l’atteindre, il faut suivre la Voie (le Tao), c'est-à-dire dans la même voie que la nature, retourner à l'authenticité 

primordiale et naturelle. Pour le taoïsme, le concept wu-wei est primordial : ou le "non-agir". Il ne faut pas s'impliquer au delà 

de l'action spontanée, aucun calcul ne doit guider une action. Il faut juste faire nécessaire pour vivre en paix et en harmonie car 

l’homme ne peut altérer le grand tout, sa destinée. Le monde est composé d’opposés qui sont en interactions réciproques (le 

Ying et le Yang). Le taoïsme religieux est polythéiste et a repris les divinités chinoises anciennes.  

 

5) L’athéisme et l’agnosticisme : 

Il faut attendre de 18ème s ap JC et les philosophes des Lumières pour une réelle remise en cause des religions.  C’est 

l’évolution de la science et de la pensée - qui mettra en son centre la raison et développera l’esprit critique – qui va favoriser 

cette critique des religions. Au début, on ne remet pas en cause l’existence de Dieu mais les religions, leur omniprésence, leurs 

dogmes et leurs pratiques.  Ensuite, surtout au 19ème siècle (grâce au développement des sciences exactes et du libéralisme), on 

va voir apparaître les premières remises en cause de l’existence même de Dieu et de toutes divinités, de droit de chacun de 

croire en ce qu’il veut ou de ne pas croire. 

 

a) L’agnosticisme : c’est le fait de considérer que le divin est inconnaissable. En résumé, personne n’a raison car personne 

ne peut savoir. On range sous le nom d’agnostiques ceux qui ne nient pas l’existence du divin mais n’adhèrent à aucune 

croyance. 

 

b) L’Athéisme :  c’est le faite de considérer qu’il n’y a aucun dieu.  

 

c) Laïcisme/ laïcité :  il y a souvent une confusion sur ce mot qui d’ailleurs ne devrait pas se trouver dans cette initiation car 

il ne désigne pas une opinion sur le divin ou une foi particulière. La laïcité ce n’est pas prendre parti pour ou contre une 

religion, c’est considérer que la foi, la religion est d’ordre privée et un choix individuel. Ainsi, l’Etat (qui défend l’ensemble 

des citoyens quelque soit leur confession/religion) doit être séparé de l’Eglise (qui ne représente les intérêts que de ses 

adeptes).  
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Estimations de l'importance des grandes 
familles de religions (2005) 

Chiffres d'adherents.com 

http://www.ladocumentationfrancaise.fr/cartotheque/

dynamiques-religieuses-monde-2009 

• Chrétiens (2,1 milliards) 

• Musulmans (1,5 milliard) 

• Sans religion (agnostiques, athées 
etc.) (1,1 milliard) 

• Hindouistes (905 millions) 

• Religions chinoises (394 millions) 

• Bouddhisme (376 millions) 

• Religions tribales (300 millions) 

• Religions africaines et afro-
américaines (100 millions) 

• Sikhs (23 millions) 

• Juche (15 millions) 

• Spirites (15 millions) 

• Juifs (14 millions) 

• Mormons (13 millions en 2007)104 

• Bahaïsme (7 millions) 

• Jaïns (4,2 millions) 

• Shintoïstes (4 millions) 

• Caodaïstes (4 millions) 

• Zoroastriens (2,6 millions) 

• Tenrikyo (2 millions) 

• Néo-païens (1 million) 

• Unitaristes (800  000) 

• Rastafariens (600  000) 

 

Christianisme : 2,6 milliards  

1,2 milliard de catholiques 

1 milliard de protestants 

300 millions d’orthodoxes 

 

Islam : 1,3 milliard 

Hindouisme : 1 milliard 

Bouddhisme : 325 millions 
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